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l'eu iieiou chi COUIUHKH l)U CANADA'. —Non ! fit Mathias, à chacun sa
j part dans le mal comme dans le bien. 
Carlo vient de mentir, monsieur Mat-1*1 Mai 18è8—N° 08

LES

Travailleurs île la
I SUIT Kl

tet, Carlo a fini sa tache, moi j’ai jeté 
mon pic de rage, et je refuse de tra­
vailler... Laissez donc Carlo en paix 
ou plutôt rendez lui grace, car s’il 
n’avait deviné mon projet, et ne m’a­
vait renversé au moment où j’allais 

| l’accomplir, je vous aurais déjà casse 
le crane avec l’outil que voici.

1 —Misérable ! s'écria Maltet.
Le contre maître se tourna vers les

“ Qu’ils s’appellent radicaux ou 
opportunistes, pour tous nous soin-

servatrices. Celles-ci pourront-elles 
s’en dégager et prendre le dessus ?

iux savoir.
Celui ci paraissait du reste d’une! mineurs. .

humeur détestable, et l’on entendait ".* * c lj11 »Je '°
de loin sa voix grondeuse doublée par *a vérité. Parlez, Coot, 
les échos des galeries souterraines, j . Carlo a fini son travail, mon­

—Mathias, dis que tu es malade, sler* r
lu es si pale qu’on te croira... Nous ! Mathias ?
avons bien le droit d’être malades, | —Mathias a trop envie de mourir.
puisque nous sommes ici pour mou-j " tu voulais me tuer i re-
rjr prit Mattet, en s’adressant a Mathias.

mes l’ennemi ; nous en avons tait, à • C’est; un peu l’espoir de M. le comte 
nos dépens, l’année dernière, la triste ‘Albert de Mun. Pourquoi lescatholi- 
expérience. ques ne le partageraient-ils pas ? S’ils

“ Leur règne s’achève, ils n’ont 
rien à espérer de ceux qui ont été 
leurs victimes. Au contraire, puisque 
la brèche est ouverte, il faut nous y 
jeter résolument. Derrière cette brè­
che, il y a une porte : c’est la révi­
sion de la Contitution, qui est le

•Non ! lit Mathias qui se releva 
avec lenteur et serra son pic dans sa 
main droite. Je veux qu’on me lue, 
mais avant...

11 n’eut pas le temps dVn dire da-

—Oui ; je me serais vengé des 
coups que j’ai reçus, et j’aurais dé­
barrassé la mine d’Idria d’un mons­
tre.

—Sois donc content, lit Mattet dont
vantage. Mattet arrivait avec ses Ls dents grinçaient de rage, tu péri-
hommes iraK sou& le louet-

Quand il parut au fond du couloir ; En ce moment une main tremblan-
Mathias était debout, la tête droite, |les« posa sur l’épaule du contre
et sa main, que la lorce de la volonté j «naître. L’abbé bulda, guidant le
avait affermie pressait le manche du ; docteur liais dans les dédales de la

le part agent, s’ils s’y associent résolu­
ment,activement, ils le feront entrer 
dans beaucoup d’esprits, ci les forces 
conservatrices grandiront. Mettons- 
nous à cette besogne de bon cœur et 
sous notre drapeau.

Notre rôle, à nous catholiques, ce 
moyen légal de la changer. Il faut la n’est pas de nous assouplir à toutes 
forcer, si on l’ouvre pas. les combinaisons, toutes les exigences

“ Vous demandez ce que sera cette d’un parti politique : c’est de secon- 
vévision et dans quel sens elle sejder pour le diriger tout mouvement 
fera. Je n’ai pas besoin de vous dire ; qui menace le présent régime, et de 
comment je la comprends : je suis un 1 montrer que le seul terrain où l’on 
trop ancien royaliste pour qu’on | puisse tenir pour faire le bien dma- 
puisse en douter. , ble, le vrai bien, c’eSt le nôtre.

“ Mais il no s’agit pas ici de mon Tel est le but que veut atteindre 
opinion mais il s’agit de celle du M. de Mun. Convaincu que, pour 
pays. C’est à lui de le dire, .le de- sortir de la crise actuelle, i! faudra 
mande qu’on le consulte loyalement consulter le pays, il demande aux 
et sincèrement. catholiques de se préparer à cette

“ Il semble que l’heure de Dieu nouvelle lutte. Nous le demandons

constituante. La majorité l’avait su­
bie, en gardant toujours l’espoir de 
la faire dévier. Mais la situation fut 
tout autre après les élections de mai 
18*19. Cette fois, la majorité apparte­
nait sans conteste au parti de l’ordre 
et était ouvertement favorable, com­
ic pays lui-même, au rétablissement 
du pouvoir temporel. Aussi, M. de 
Falloux, sûr ^d’etre écouté avec fa­
veur, résolut-il de parler enfin sur la

«axCTTCCT SE3!C22ÎE£r . y

I1 insertion dans le Moniteur non pas 
d’un démenti— il n’y avait pas lieu 
de démentir— mais d'un lénitif, di­
sant ; lrj si la note de la Patrie avait 
été communiquée à M. de Falloux, 
il n’eût pu en autoriser les termes ; 
2° la communication de la lettre du 
Président avait été purement offi­
cieuse et excluait toute idée de pu­
blicité.

Le fond était avoué. M. de Fal-
question romaine, il le fit à propos loux avait, comme ses collègues, con- 
d’une interpellation de M. Arnaud nu ia lettre du Président, et comme 
(de l’Ariège), un catholique de l’êco- eux lui avait donné un laisser pas- 
le démocratique. Son discours eut un ser. Seulement il n’aurait pas voulu 
succès très erra ad et à quelques que le fait fut constaté en termestrès grand et
égards très mérité. Nous venons précis ; de plus, il avait cru, en hom« 
d’en relier quelques pages. C’est une me naïf, que ce document, si mani- 
œuvre toujours habile, souvent élo- festement écrit pour le public, ne re-

aussi. Mais pour agir eflicaccment, il 
faut une organisation. Nous ne l’a­
vons pas. Saurons-nous enfin nous

soit venue ; suivant le mot de Mon­
sieur le comte de Chambord, il faut 
que la parole soit à la France.

“ Voilà le vrai moyen do faire la la donner V Saurons-nous, sans nous 
révision. ! séparer des groupes conservateurs,

“ Si la Chambre, pour obéir à M.!redevenir le parti catholique ?

pic d’une façon menaçante.
—Nous allons rire, nous allons 

rire, dit la voix dure de Mattet, on a
besoin d’être rudement mené dans . .
cette mine... les canailles de .dessous rion liu C()î’nle Alberti .

mine, venait de rejoindre le groupe 
des mineurs.

—Monsieur, dit il, avant de châtier 
la taule de Mathias, ne devez vous

terre no valent pas des chiens ! Je le 
leur ferai voir !

lin effet, répondit Mattet avec 
une sorte de honte, il paraît que ce

—Oui, nous allons rire, répéta Ma- drôle nia sauve la vie.
thias d’une voix sourde, en s’avan­
çant de deux pas.

—Voici votre travail, Goot, il est 
à peine suffisant, ce matin.

—J’approche de ma lin, monsieur.
—Oui, je sais, je sais... Vous dites 

tous cela... lin attendant, du zèle !du 
zèle ! on nous demande une augmen­
tation dans le inétal à fournir et on 
ne nous envoie pas souvent de nou­
veaux condamné*... Où est votre tas, 
Turgmac... C’est bon ! vous êtes dans 
la mine depuis six mois, je crois... lit 
vous, Mesmer ? Vous vous relâchez, 
prenez garde... Allons, ce n’est pas 
assez! Je dois rendre des comptes 
rigoureux à r.onsieur le directeur.

—Attends ! attends ! dit Mathias 
d’une voix étranglée, tu vas les ren­
dre tes comptes.

11 leva le pic...
Liais soudiiaem oit, et avec une 

rapidité qui ne permit ni à Mathias, 
ni à Matt t de comprendre ce qui 
venait de se passer, un bras robuste 
renversa le mineur sur le sol, et 
avant que celui ci eut le temps de se 
relever, un des travailleurs s’élança 
vers le contre maure.

—Monsieur, lit il, ma tâche n’est 
pas terminée ce matin.

—Comment, votre tache n’est pas
terminée ?

—Non, monsieur.
—lit pourquoi ?
—Xa force m’a manqué !..
—Oui, je comprends... le défaut 

d’habitude...
—En effet, monsieur.
—Approchez.
Le prisonnier fit deux pas en avant 

et se trouva juste sous le rayonne­
ment de la lanterne.

—C’est bien vous qui vous nom­
mez...

—Carlo, répondit le mineur.
—Vous êtes modeste... Si j’ai bonne 

mémoire; vous êtes le comte Carlo 
Alberti, condamné aux mines pour 
complicité avec la bande d’Orsol... 
Ah ! monsieur le gentilhomme refuse 
de travailler...|Scs mains blanches ne 
peuvent soulever le pic... Alors le 
dos supportera le bâton... Vous en­
tendez, vous autres, vingt coups...

Mathias avait entendu ce dialogue 
avec une stupeur profonde. Renver­
sé sur le sol au moment où Alberti 
se plaçait entre lui et le contre maî­
tre, afin de l’empêcher de commet tre 
le crime qu’il préméditait, il avait 
vite compris l’apparente violence de 
son compagnon, et la générosité avec 
laquelle il acceptait pour lui uu châ­
timent immérité.

Sur un signe de Mattel, Carlo Al­
berti allait être entraîné, quand Ma­
thias bondit vers le contre maître cl 
lui saisit le bras avec violence.

—Etes vous doncaveugleet sourd? 
lui demanda t il, n’avez vous jamais 
compris quo des hommes comme 
nous ne reculent pas toujours devant 
un nouveau crime, et que c’est ten­
ter Dieu et les forçats que de se mon­
trer si dur ? On vous a créé contre 
maître et vous vous êtes fait bour­
reau !

—Insolent, lit Mattet.
—Oh ! je n’ai pas fini et vous 

m’entendrez, cela vous sera utile à 
vous et à ceux qui vous imitent...

—Silence, Mathias, dit Carlo d’une
voix grave, silence.

(A suivre)

Fioquet, refuse de la voter immédia- j 
terrien t et sans réserves, elle est con-j 
damnée ; il faudra qu’elle s’en aille. 
Si le Congrès s’assemble, pour répon­
dre par un simulacre de révision à 
la clameur du pays, il est condamné 
comme la Chambre : il faudra qu'il 
prononce lui-même sa dissolution et 
qu’il en appelle à la nation.

Eugène T eu illot.

Les mémoires d’un royaliste

V
LA QUESTION ROMAINE

■<?*»- • -O- ♦

Une lettre du comte do Mun

En même temps que nous avons 
reproduit la “ Résolution ’’ par 
laquelle la droite royaliste déclarait 
se maintenir “ sur le terrain de la 
révision et de la consultation du 
pays ”, nous avons dit que cette 
Résolution pouvait être diversement 
interprétée. Il en a été ainsi. Les 
impérialistes de l'Union conservatri­
ce y ont vu, par exemple, le plébis­
cite dans toute sa souveraineté,tandis 
que la plupart des royalistes ne l’y 
voyaient qu’en partie. Un commen­
taire autorisé devenait nécessaire. M. 
le comte Albert de Mun nous l’adres­
se, et nous sommes heureux de le 
publier.
“ A M. Eugène Veuillot, directeur de

Y Univers.
Paris, le 24 avril 1883.

“ Mon cher monsieur Veuillot,
“ La droite royaliste a voté, dans 

sa réunion du 20 avril, un ordre du 
jour ainsi conçu ;

“ La droite royaliste, fidèle à ses 
résolutions antérieures et à sa ligne 
de conduite constante, a décide 
qu’elle se maintiendrait sur to ter­
rain de la révision et de la consulta­
tion du pays.”

“En annonçant celte nouvelle 
dans l’Univers du 22, vous exprimiez 
en quelques mots les inquiétudes 
que vous inspirait le vote de la droite, 
et vous lui reprochiez de n’être pas 
suffisamment clair.

“ J’ai vivement soutenu, dans la 
réunion,l’opinion qui a prévalu.C’est 
à ce titre que J je vous demande la 
permission de vous l’expliquer eu 
quelques mots : si vous voulez bien, 
avec votre bienveillance ordinaire, 
publier ma lettre, ce sera en même 
temps, pour moi, un moyen de ré­
pondre aux questions qui me sont 
adressées par divers catholiques sur 
la politique à suivre dans les circons­
tances où nous nous trouvons.

“ Le régime qui, depuis douze 
ans, nous a traités comme des enne­
mis publics, est désormais condamné; 
le public se révolte contre lui ; il en 
a assez. Quoi qu’on pense du moyen 
qu’il prend pour le dire,il le dit assez 
liant pour qu’il soit impossible de ne 
pas l’entendre.

“ Les catholiques ne peuvent s’en 
plaindre. La République parlemen­
taire a vécu de la guerre qu’elle leur 
a faite ; elle en meurt ; c’est la jus­
tice.

“ Pendant longtemps nous avons 
protesté, sans rencontrer autre chose 
que la sympathie de la minorité : 
aujourd’hui, la coalition de toutes les 
souffrances de toutes les misères, de 
toutes les déceptions, unit sa voix 
à la nôtre, et io peuple pour qui ce 
régime, qui lui avait tout promis, 
n’a rien pu ni rien voulu faire, est las 
do le subir. *

“ Ce n’est pas à nous de l’en ^blâ­
mer.

“ Ce n’est pas à nous davantage à 
soutenir l’édifice en ruines, on accep­
tant une alliance avec les hommes 
qui nous en ont eitx-mômes, chassés 
par la violence.

Louis-Napoléon et ses ministres, 
jen môme temps qu’ils avaient unani-

ône 
ilement 

IX 
lient

se glorifier d’avoir, du même coup, 
rendu au Saint-Père ses Etats et 
donné aux Romains la liberté. M. de 
Falloux était, sur ce point, pleine­
ment d’accord avec ses collègues. 
Déjà, comme !e R. P. Lacordaire, il 
voyait dans le gouvernement ponti-

- . A fica! *• un gouvernement d’ancien ré-
ce qu il empoite. 1 renous-en la teto ginie ” qu’il fallait réformer.
pour le conduire vers ce que nous , Quelles réformes demandaient donc 
désirons, et montrons au pays que je Président et ses ministres ? Oh ! 
nous ne craignons pas de lui faire j simplement que le Pape abdiquât
appel. . sous la pression et infime sur les or-

“\oila le terrain .arga, ouvert, dres de la France, non pas ses droits-, 
accessible a tous, ou je voudrais voir mais une partie notable de sou pou­
les cathoLques se placer, en y appor- yoir. [f devait se préparer à devenir 
tant leurs légitimes re\ endications, ro; constitutionnel. Et cela, non pas

ti on 
m
h
volonté.

“ Quel que soit le moment des 
élections générales, eu fait la lutte 
électorale est ouverte. Nul ne peut 
résister au torrent d’opinion qui se 
déchaîne depuis un mois : il ira
grandissant.

“ Nous n’avons rieu à regretter de

eu demandant le respect de leurs 
droits foulés aux pieds et les réfor­
mes sociales que le peuple attend en 
vain depuis si longtemps.

“ C’est la politique que j’ai soute­
nue devant la droite royaliste et qui

de lui-même, mais parce que la 
France, affichant à la fois avec hau­
teur ses défiances et son autorité, 
entendait qu’il y eut à Rome “ un 
gouvernement libéral et digne deso O

, . lumières du siècle. ” Voici quels
a trouvé son expression dans 1 ordre i étaient, on substance, les principaux 
du jour du 20 avril, fees membres en, articles de ce programme : 
grau de majorité. toits des insiruc- “ Organisation nouvelle des tribu­
t ion s de Monsieur le comte de Pans. <• donnait véritable
ont accepté ce programme. « rant i es judiciaires aux citoyens.”

litique et d’un catholique. Seulement ou moins malade, mais certainement 
ce catholique était libéral, ce politi- démonté, alla prendre du repos à la 
que était rusé, et toute la vérité ne campagne.
fut point dite. On ne sut pas au M. Odilon Barrot, dans le 3e volu- 
juste par ce discours quels dissen- me de ses Mémoires, parle à deux ou 
timents existaient entre le Pape et trois reprises de cet incident, et cha 
nos gouvernants. Le débat, auquel que fois il affirme avec preuves à 
d’autres orateurs prirent part, se ter- l’appui, que la lettre du Président 
mina, comme onn’ea pouvait douter, I exprimait les sentiments de ses minis- 

par un vote excellent. 428 voix \tres comme les siens ; elle “ no conte- 
contre 17ü ratifièrent l’expédition de huait rien, répète-t-il, qui ne fut dans 
Rome et le rétablissement du pouvoir lCs instructions données à nos 
temporel. Iagents”. Il avait d’ailleurs fait la

Le gouvernement était maître de la J déclaration a la tribune. Cette 
situation. 11 continua néanmoi ns Mettre, s’écria-t-il un jour, a traduit 
d’iu.sister près du Pape pour obtenir notre politique en langage familier, 
des e ’
contrai
destructeurs cie la souveraineté pon . r .
(iiicale. Son insistance fut vaine. |al*ssi des Mémoires de M. Barrot que
Alors ’ • .................................... ... ~ - ’
hé
bon a intervenir pe __ _ v _ _
le lit par une lettre à son aide-de-1a résumé généreux et tier de leur 
camp, le lieutenant - colonel Ney, politique.
en mission à Rome. Cette let tie J Les Mémoires d'un royaliste sont sur 
hautaine et déplacée affectait de cotto grosse affaire très incomplets et

S*1
“ Je sais que la majorité des au­

tres groupes de droite lui est acqui­
se et je me félicite de voir ainsi, au 
milieu de la confusion générale, les 
représentants de toutes les forces 
conservatrices du pays, so grouper 
devant lui dans une pensée et dans 
une action communes.

Veuillez agréer, mon cher mon­
sieur Veuillot. la nouvelle assurance 
de mes sentiments bien cordialement 
dévoués.

“ A. de Mun. ”
Il n’y aura qu’une voix parmi les 

catholiques pour ratifier la i ondam- 
nafion dont M. de Mun frappe en si 
bons termes et de si liant les diverses 
fractions du parti révolutionnaire. 
Oui, ce régime que nous voyons tom­
ber était absolument l’ennemi, cr 
nous devons non seulement applau­
dir à sa chute, mais encore la préci­
piter. Ce langage n’est pas nouveau 
chez nous. Ou nous a entendu le 
tenir alors que presque toute la droi­
te servait le ministère Bouvier et 
voulait croire aux opportunistes. 
Nous disons qu’on errait en suivant

Ainsi le Pape devait proclamer que 
jusqu'alors à Rome la justice n’avait 
pas été vraiment la justice.

“ Lois civiles tirées de noire code
U • ■ • '1 Civil.

“ Assemblées provinciales et com- 
“ mnnales élues.

“ Sécularisation de l'administra- 
“ lion publique.

“ Assemblée élue par des corps 
u locaux ayant le vote délibératif en 
Ci matière d’impôt.

Amnistie générale, sauf des cxcp- 
tions nominatives.

Et il fallait que le Papè prit sur 
tous ces points un engagement formel 
dans un document public. /

Au lendemain d’une révolution 
longtemps triomphante, de toiles 
concessions, faites par le Pape lui- 
même en pleine liberté, eussent créé 
une situation des plus périlleuses ; 
imposées parmi gouvernement étran­
ger et matériellement maître de 
Rome, elle ruinait l’autorité pontifi­
cale.

Pic IX répondit qu’il y avait des 
réformes à faire et qu’il les ferait, 

cette voie. Si nous le rappelons, ce Seulement, ajouta-t il, je n’entends 
n’est pas parce que l'évènement nous pas tue laisser imposer un pro­
a donné raison : c’est pour quo l'on gramme par une puissance qui parle 
se tienne en garde contre tout retour en s’appuyant sur une armée de 
à une sorte d’alliance avec l’opporlu- 30,000 hommes. “ Si je fais quelque 
nisrne. Par ce temps d’orage, quel-chose de bon, ne laut-il pas que 
ques membres de la droite pourraient ! mes actes soient spontanés et aient 
prendre cette ruine malpropre pour “ l’apparence de l’ôtre ? Ne connais-
un abri. “ scz-vous pas mes intentions? Ne _

Nous comprenons donc les conscr- j “ sont-elles pas rassurantes ?...Lo tout de suite. Loin de. là, ses conli- 
vateurs quand, se lançant non sans | “ gouvernement français est parlai- dents se hâtèrent de lui donner une
quelque trouble dans l’inconnu, ils “ tement libre de faire de mes déela* attitude d’opposant. Ses collègues

mettre Pie hors do cause, pour s’en 
prendre à la commission cardinalice 
qui le représentait à Rouie. Elle pré­
tendait que des passions et des influen­
ces hostiles voulaient donner “comme 
base à la rentrée du Pape la pros­
cription et la tyrannie ” . Après cette 
grosso phrase, il y en avait d’autres 
non moins fausses et non moins sot­
tes. Par exemple, Louis-Napoléon 
déclarait que nos armes avaient, sous 
l’empire, laissé “ partout comme tra- 
“ ce de leur passage la destruction 
“ des abus de la féodalité et les ger- 
“ mes de la liberté ” ; puis il ajou­
tait : Nous devons obtenir en 1849 
les mêmes résultats.

Ces résultats, qu’il fallait obtenir, 
le président les indiquait en vingt 
mots :

Je résume ainsi le rétablissement 
du pouvoir temporel du Pape : “ Am- 
“ nistie générale, sécularisation de 
“ l'administration, code Napoléon et 
“ gouvernement libéral. ’’

Comme forme et fond, cette lettre 
fit grand tapage. Etait-ce un acte 
personnel du Président ou l’expres­
sion emportée des intentions du gou­
vernement ? C’était ces deux choses 
à la fois. Quo l’on compare le pro­
gramme sommaire formulé par Louis- 
Napoléon aux instructions données à 
nos représentants près du Pape, et 
l’identité sera évidente. Sécularisa­
tion, code civil ou code Napoléon, gou­
vernement libéral, amnistie, sont le 
fond de celles ci comme de celui-là. 
La forme seule diffère, et ici le fond 
emporte la forme.

Les révolutionnaires acclamèrent 
la lettre présidentielle, les catho­
liques en furent indignés. Tout de 
suite cette question fut posée : Les 
ministres ont-ils connu avant sa pu­
blication l’acte du prince et l’approu­
vent-ils ? Les uns disaient oui, les 
autres non. Voici ce que dit l’U­
nivers :

Nous devons croire que tous les 
ministres n’ont pas été consultés. Il 
y a parmi eux un catholique qui ne 
peut accepter aucune part de respon­
sabilité, aucune complicité directe ou 
indirecte dans un acte de cette na­
ture.

Nous nous trompions : M. de Fal­
loux avait connu et accepté la lettre 
du Président. Il ne l’avoua point

opprime
une joie pour nous de voir périr ce 
régime persécuteur et salissant.

Mais quel sera le lendemain ? Nul 
ne doit se dissimuler que le mouve­
ment violent et confus auquel nous 
assistons ne paraît pas diriger le pays 
vers l’ordre. Les idées révolution­
naires y dominent les tendances con-

Lcs exigences du gouvernement “ loux assistait au conseil des minis- 
otaient d'autant plus répréhensibles très, auquel M. le Président a com- 
qu’eües n’exprimaient pas les opi- “ mimique sa lettre ; M. de Falloux 
nions du pays et ne répondaient plus “ a donne à cette lettre la plus entière 
aux tendances do la chambre. L’ex- “ approbation
péditiou de Rome, bien que très po- Le coup était rude. N’ayant pu le 
pulaire dès le début, n’avait jamais parer, M. de Falloux voulut au moins 
eu le plein appui de l’Assemblée!radoucir. 11 obtint do ses collègues

fort embarrassés. M. de Falloux 
reconnaît que la lettre lui fut d’abord 
communiquée par M. de Tocqueville, 
puis qu’elle fut ensuite lue à tout le 
conseil et s’il raconte qu’elle ne lui 
plut guère, il avoue, non sans cir­
conlocutions et explications, qu’il 
n’y fit pas opposition. La vérité c’est 
qu’il l’accepta pleinement.

Pour s’excuser de cette faiblesse, il 
se montre donnant entre-temps à la 
Nonciature et par suite au Pape de 
bons avis, qu’on ne suivait pas, et 
cherchant sans y réussir, à mode rel­
ies impatiences de ses collègues échos 
eux-mêmes des impatiences du Prési­
dent. Ainsi, durant cette crise, M. de 
Falloux, d’après les involontaires 
aveux d’un maladroit plaidoyer, n’ex­
erça sur personne, ni à Paris, ni à 
Rome, ni à Gactte, une action sérieu­
se et soutenue. Mais alors, comment 
aemettre que nul en 1840 ne contri­
bua autant que lui à relever le trône 
pontifical ?

M. de Falloux n’eut certes pas à se 
plaindre de l'Univers durant tout ce 
confllit. Sans doute, nous fûmes trop 
prompts à le garantir, et cet excès de 
conscience dut le gêner ; mais nos 
intentions étaient‘bonnes. Nous au­
rions pu montrer le côté fâcheux de 
son rôle ; nous préférâmes accepter 
ses explications et, quand il parla, il 
eut nos éloges.

Pie IX, libre de tout engagement, 
décréta bientôt les réformes qu’il ju­
geait utiles et y joignit une large 
amnistie. Nos gouvernants trouvèrent 
qu’il lien faisait pas assez. Ils te­
naient toujours pour la lettre du 
Président. La Chambre fut d’un 
autre avis. Après une longue et belle 
discussion, dont MM. Thiers, de la 
Rozière et, surtout, Montalembert, 
eurent l’honneur, elle reconnut par 
son vote que le Pape avait fait ce 
qu’il fallait faire. On prétendit que le 
Président maintiendrait la politique 
de sa lettre contre celle de la Cham­
bre. On so trompait, il ne rentra 
dans cette mauvaise voie qu’après la 
guerre de Crimée.

Nous aurions bien d’autres choses 
à dire sur toutes ces questions, mais 
notre but n’est pas de refaire l’his­
toire de Rome ; nous roulons seule­
ment en finir avec la légende qui 
donne à M. de Falloux l’honneur do 
cette expédition, légende que les 
Mémoires d'un royaliste s’efforcent 
d’accréditer.

Ainsi leur auteur y déclare qu’il se 
crut libre de quitter le ministère en 
octobre 1849, parce que la restaura­
tion du Souverain Pontife à Rome, 
l’un des deux grands intérêts qui lui 
avaient fait accepter uu portefeuille, 
était désormais en sûreté, et que “Jort 
heureux des résultats obtenus, ” il ne 
croyait plus sa présence nécessaire 
dans le cabinet, et n’avait ni la pré­
somption, ni/'ambition de rever d'autres 
succès,

(A suivre)
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SIGNE DES TEMPS

Un journal national, le Progrès de 
l'Est, ne se gène pas pour proclamer 
les succès des nationaux.

A propos de l’élection de Laval, il 
s'écrie :

M. Leblanc a été réélu, mardi, par 103 
voix de majorité dans le comté Laval. 
S m adversaire était un libéral. Il en 
eut été autrement, parait-il, si l'adver­
saire eût été un conservateur - national. 
Chose certaine,les conservateurs-nationaux 
gagnent du terrain et les libéraux ne font 
que conserver le leur. C'est un signe des 
temps et une preuve que la cause natio­
nale n’est pas une chimère.

Signe des temps ! Les nationaux 
sont au pinacle,et ces pauvres diables 
de libéraux doivent s’estimer bien 
heureux de leur faire la courte-échel- 
le.

Signe des temps ! M. L.P. Pelletier, 
vieillard précoce, est devenu conseil­
ler lécrislatil !o •

Signe des temps! M. Fortin, libé­
ral, se lait battre à Laval, M. MeCor- 
kill, libéral, se fait battre à Missis- 
cjuoi ; MM. Legris et Champagne, 
nationaux, se font élire à Hochelaga 
et Maskinomré.

Signe des temps ! M. Garneau est 
ministre des Travaux Publics, M. 
Duhamel, ministre des Terres de la 
Couronne, M. Turcotte procureur- 
général ; et M. Gagnon demeure 
secrétaire-provincial.

Les libéraux commencent à trou­
ver le jeu dur.

Ils rongent leur frein.
Bien du plaisir !

s’était engagée entre l’usurpation 
libérale et la revendication conserva­
trice. Dans les rangs de l’armée du 
droit, chaque homme avait un de­
voir sacré à remplir. Or, qu’arriva-t-
il ?

Au moment suprême, lorsqu'un
dernier effort allait nous donner la
victoire, la hideuse trahison apparut 
dans nos rangs sous la ligure d’un
homme vénal. Cet homme, c’était
M. Arthur Turcotte, député des
Trois-Rivières.

Jamais défection plus honteuse ne 
s’était vue encore. Le cas était clair, 
limpide et fangeux à la fois. Les 
pièces les plus authentiques en éta­
blissaient toute la laideur, ei toute 
le vilenie. Qu’on relise la lettre sui

que le gouvernement Mercier a perçu, 
à titres de rentrées extraordinaires, 
depuis la dernière session.

Or, dans son discours sur l’emprunt 
l’honorable M. Shehyn, trésorier-pro­
vincial, portait le chillrc de notre 
dette bottante, des obligations qu'il 
nous fallait acquittera brève échéan­
ce, à $-1.037,021. Et,pour en arriver 
là, il avait en lié et exagéré ses cal­
culs jusqu’aux extrêmes limites du 
possible.

Le gouvernement Mercier, dans le 
cours de l’année, a donc perçu beau­
coup plus d’argent qu'il ne lui en 
fallait pour payer la dette bottante, 
môme en prenant comme exact le 
chiffre trop élevé auquel il l’avait 
portée.

vante écrite par M, lurcotto avant | Pourquoi alors, cet emprunt per­
son élection : miment de $»,500,000, par le-

Trois-Rivières, 2 avril 1S7s.
.M. le rédacteur.

.le n’ai jamais autorisé qui que ce soit 
à publier ou annoncer dans les jour 
nauxqueje supporterais le gouverne­
ment .iolv-Bachand. Je ny ai pas même 
songé. Je veux et entends briguer les 
su tirages des électeurs comme conserva­
teur et conséquemment je serai opposé au 
gouvernement Joly.

Mes principes et mes opinions politi­
ques ne sont pas changés. Ce sont ceux 
que j'avais en mars 1870 lorsque la ville 
m’a fait l'honneur do m'élire, de n’ai 
donc pas un programme nouveau à pre­
sentee à mes électeurs. Mon passé poli­
tique est là comme garantie de ma condui­
te future en chambre.

N otre dévoué,
Arthur Turcotte.

VERTU RECOMPENSEE !

L'étranger qui venait assister, l'an 
dernier, à nos débats parlementaires 
apercevait, au premier rang des ban­
quettes ministérielles, à côté de M. 
Mercier, une figure impassible, pâle 
et froide dont le regard n’a point de 
rayon, et la bouche rarement de 
sourire.

C’était M. Arthur Turcotte, député 
des Trois-Rivières, il y a six jours, 
et aujourd'hui procureur - général 
dans le cabinet de la revanche natio­
nale.

L’homme fut élu par acclamation 
à l'aide de cette promesse sacrée.

Quelque temps après, à la veille 
de la session, des rumeurs peu hono­
rables pour le député des Trois-Ri­
vières commencèrent à circuler, il 
était vendu au gouvernement Joly, 
disait-on. Il allait accepter le poste 
d’orateur de la chambre, et sauver 
ainsi du naufrage le cabinet de M. 
Letellier.

Un ami lui écrivit.C’était,croyons- 
nous l'honorable M. Mathieu, main­
tenant juge. M. Turcotte répondit 
d’une manière embarrassée. Le traî­
tre commençait à dévoiler son igno­
minie. Cependant il faisait encore 
une déclaration importante. Si M.

quel la province est chargée de 
$137,000 d'intérêt par année ?

M. Mercier disait, dans son dis­
cours à Saint-Stanislas, comté de 
Champlain, que si les sommes per­
çues d’autre part rendaient une partie 
de l'emprunt non nécessaire, on 
n’emprunterait pas toute la somme 
autorisée. Nous venons de voir que 
les sommes perçues ont été très con­
sidérables, et cependant M. Mercier a 
emprunté le plein montant.

Pourquoi ?
(’es $-3,500,000 ont été demandées 

pour solder la dette Ilot tante exis­
tant le 11 mai 1SS7. On n'avait pas 
le droit d’en consacrer un seul sou 
à autre chose.

Nous engageons nos députés à 
scruter attentivement cette question.

Elle est importante et nous offrira 
peut-être des surprises.

ENHUÈXE LAVALLÉF,
M. Hazinet député de Joliette, a conti­

nué samedi sa déposition.
M. Bazinet dit qu'il est allé rencontrer 

M. Lavallée à son hôtel après avoir vu 
ses amis et avoir appris de M. Paeaud 
que M. Lavallée voulait donner sa dé­
mission. Il ne connaît pas les considéra­
tions qui ont porté M. Lavallée à donner 
sa démission. C’est M. Paeaud qui leur 
a dit qu’il voulait démissionner.

M. Paeaud leur a dit qu’avec la dé­
mission de M. Lavallée on aurait l’a­
vantage de nommer à sa place un de 
nos amis.

M. le juge Dugas, de Montréal, est 
ensuite assermenté. Ou lui montre les 
lettres du 2i janvier et du 4 février, et 
il dit que personnellement il no connaît 
rien qui se rapporte à ces lettres.

M. A. Magnan, notaire, de Joliette 
prend communication de la lettre de 
démission du Dr Lavallée datée du 2-i 
janvier et qui porte sa signature au bas 
comme témoin.

Le témoin jure positivement qu’il n’a 
vu le Dr Lavallée que le matin du 24 
janvier et qu’il ne lui a fait aucune me­
nace ni promesse.

M. A. Cabana, notaire, est ensuite in-

On lui demande sous quelles circons- vince de Québec que dans toutes les 
tances M. Lavallée a été induit à lui autres provinces du Canada. Il croit aussi

terrogé.
A ma connaissance il n’y a eu aucune 

promesse ni aucune menace do faite au 
Dr Lavallée, soit par moi ou aucune 
autre personne pour l’engager à signer 
sa démission de conseiller législatif.

Edouard Lessard, de Saint-Jean de 
Matlia, était à Joliette le 2-1 janvier der- 
nier.Ls Dr Lavallée lui a demandé, vers 
•1 où à heures du matin, d’aller chercher 
M. Hazinet, en lui disant qu’il était prêt 
à donner sa démission de conseiller lé­
gislatif. M. Hazinet est venu. Il ne con­
naît rien de ce qui s’est passé alors entre 
eux.

M. V. O. Dugas avocat et substitut du 
procureur général à Joliette dit que le 
23 janvier, M. Paeaud est allé à son 
bureau où il a rencontré un certain 
nombre d’amis politiques. U s>e déclara 
envoyé par M. le Dr Lavallée pour dire 
qu'il n’v avait rien de sérieux dans les

às K 2 ' 8T E €3 à^ 82TT 2-:

La Législature provinciale s'ou­
vrira demain, à trois heures.

L'adresse en réponse au discours 
du trône sera proposée au Conseil lé­
gislatif, par i lion. Wilfrid Prévost.
appuyé de I’hon. M. Brysou.

*

A l'Assemblée législative, l’adresse 
sera proposée par M. Rochon, Je nou­
veau député d’Ottawa, appuyé par

procédures contre trois personnes, Man­
seau Grépeau et Tessier, pour certains 
travaux decolonisation ; que M. Lavallé 
était disposé à être à l'avenir un de nos 
meilleurs amis. Quant au témoin, il dit 
qu’il ne voulait rien de cela ; que M. 
Lavallée, et ses amis auraient l’occasion 
de se laver des accusations portées con­
tre eux, s'ils étaient innocents. M. Pa-

écrire ces deux lettres, et il répond qu’il 
ne le sait pas. Il ne connaissait rien 
avant le 21 janvier, alors qu'il reçut la 
première lettre. Il vint à Québec voir le 
solliciteur-général pour faire disconti­
nuer les procédures. M Duhamel lui 
demanda s’il était autorisé légalement 
de la part du Dr Lavallée. Le témoin 
ayant répondu non, M. Duhamel dit 
qu’il ne pouvait encoro rien faire. Sur 
ces entrefaites M. Paeaud entra. Le 
témoin lui demanda s’il voulait l’aider 
à faire discontinuer ies procédures pri­
ses contre le Dr Lavallée. M. Paeaud 
s'offrit à prendre l’affaire du Dr Lavallée 
en main, se déclarant prêt à monter 
immédiatement à Joliette. < fil rencontra 
M. Lavallée à la station de Lanoraic. M. 
Paeaud et M. Lavallée conversèrent 
jusqu’à Joliette. Il a entendu une partie 
de celte conversation. Le Dr sollicitait 
M. Paeaud de l’aider à régler l'affaire 
qui l’occupait, disant qu’il avait pleine 
conliance en lui. M. Lavalléedisaitqu’il 
accorderait son appui au gouvernement 
si on suspendait les procédures. M. 
Paeaud dit que ce n’était pas suffisant, 
qu’il fallait offrir quelque chose de plus 
pour justifier le gouvernement et les 
amis. M. Lavallée Unit, après quelques 
instants de conversation, par lui dire 
qu’il résignerait. C’est là à peu près 
toute la conversation qu’il a entendu.

J’étais aussi présent à une autre con­
versation entre M. Paeaud et le Dr 
Lavallée, à l’hôtel Joliette, entre 10 ou 
11 heures du soir. M. Paeaud disait au 
docteur que les amis de Joliette accep­
teraient probablement sa résignation ; 
il est vrai qu’il y en avait qui restaient 
toujours hostiles au docteur. Alors ce 
dernier déclara qu'il ne résignerait pas, 
puis il remercia M. Paeaud de sa fran­
chise, de sa loyauté et des services qu'il 
lui avait rendus.

Q.—Dans l’une ou l'autre de ces con­
versations M. Paeaud a t il l'ait des me­
naces ou des promesses au Dr Lavallée?

H.— Non.
Q.—Savez-vous si d’autres personnes 

ont fait des promesses ou des menaces 
au Dr Lavallée ?

K.—Non, Votre Honneur.
L’affaire qui occupait le Dr Livaiiée 

était une poursuite criminelle ; c’est 
pour cela qu’il s’est adressé à i’hon. M. 
Duhamel.

Le témoin a compris d’après l’-msom­
ble de la conversation que M. Lavallée 
démissionnerait si ou suspendait toutes

quo la dépense laite pour la construc­
tions de ce bassin est une extravagance 
que le Canada ne devrait pas supporter. 
Dans ces circonstances il s’opposera aux 
resolutions.

M Kenny se déclare en laveur des 
résolutions.

Sir GHS. TUP P KH préseule ensuite 
un bill basée sur ces résolutions. Ce hill 
subit sa seconde lecture et pusse en 
comité et ce dernier le rapporte.

Sir CHS. TITRER dit en donnant les 
explications sur le bill relatif à l’intérêt 
sur les dépôts dans les caisses postales 
d’épargnes et les banques d’épargnes du 
gouvernement que ce bill n’a que pour 
but de déclarer que l'intérêt payable 
sur ces dépôts n'oxcèdera pas 4 pour 
cent ot quo le laux en sera fixé par le 
gouverneur général en conseil. Cet 
intérêt sera du même taux que le gou­
vernement du Canada psut emprunter. 
Ce bill subit sa troisième.

Eu proposant la seconde lecture du 
bill pour amender l'acte relatif à fins- 
peclion des bateaux à vapeur, l’hon. M. 
Foster dit que ce bill a pour effet d»* 
soumettre à l'inspection les bateaux à 
vapeur faisant la navigation entre le 
Si Laurent. Il dit que ce bill soumet 
tous vapeurs à l’inspecteur du district 
dans les eaux duquel ces vapeurs navi­
guent.

La chambre s’ajourne à 0.30 p. m.

EX JP ASS A ST

coud dit aux amis que M. Lavallée don- [es procédures. Quaud le soi»* M. Paeaud
lierait sa démission sans aucune consi- vint dire à M. Lavallée que les amis ne 
deration. Les anus ne voulaient pas en- voulaient pas abandonner les poursuites, 
tendre parler de cela. le Dr dit alors qu’il ne résignerait pas.

Le témoin a etc chargé, au mo*s de La séance est ensuite levée iuscm’à 2

Joly n’avait pas, sans lui, une ma- M> L?griSj le nouvel 61n do Maski. 
jorité, il voterait contre fuim?ncme Hoî)o-é 
pour la charge cVOrateur- Yoici sa
lettre. I Son Eminence le Cardinal Arche-

Trois-Rivières, 30 nui 1878. vêque do Québec, part, cet après-
cher ami, midi, pour sc .............

Tu sais que je suis conserva!,- ir. .l’ai Eü - :,
i'rpnt£ In rnnrlidnt.il ro. fl n «rnn nnrni»nf I 1 ô 4> 1 ^accepté la candidaturedu gouvernement I LUlx tunérailles de 1TL

Joly, parce que je sais qu'ii a ia majo lustrissime Monseigneur J. J. Lynch,
ri té : mais s'il ne manquait que mon vote Archevêque de Toronto décédé sa-
pour me faire clive, je volerais contre mo/. I _ i- ,• . n1 1 * . . t . mecli matin, a 1 h.Iout a toi, t,. , . .

Arthur Turcotte. Blen des hens usaient son Fini- 
Pourquoi est-il là, cet homme no-1 Le jour de rouvcrturc de la session UenCe aU rTegret‘6 1V'“lat- Ce fat JJ011* 

toire,dont le nom a été maudit par tant arriva M Jolv proposa M. Turcotte 8Cîgneur J*"01’ qU1 ,C0"Sacra Mon'
de cœurs généreux, le 4 juin 1378 ? comme oratonT'. ‘ Le vote fut pris. H ®®l°lieur asc crM^ Archevêque de

Par quel prodige est-il ministre ce ‘ lOuebar. In 1.) mm-< , s, i a* m 01

.. , , . . ... ............ ............................. .. JUSqU ildécembre, cie senquerir de certaines heures.
irrégularités d un rôle de paie pour tra- M. Ernest Paeaud. journaliste est en- 
vaux decolonisation entre St-félix ut I suite entendu.
St-Gabriei. Il lit rapport que le rôle [[ dit qu’il est allé à Joliette, à la do 
etau inexact ut que les travaux n avaient mande de M. L À. Roberge, qui désirait 
pas etc laits. 11 fit preparer une décla- une suspension des procédures prises 
ration aolenuelte a ce sujet. Plus tard, contre le Dr Lavallée. Il a essayé d’en 
il icçut orale du gouvernement de venir à une entente avec les libéraux de 
poursuivre un nommé Manseau, mais Joliette qui ne voulaient pasd’arrange- 
commo ce denner était aux Etats Unis nient. Il a agi d’après sa propre inilia- 
îl décida d abord de ne rien faire mais tive, et il n’a fait ni promesses ni meiia- 
cnsuils 1 a il a ire lut continuée. Plus! ces au Dr Lavallée 
lard encore il fit des recherches et émit M. Fitzpatrick, avocat, dit qu’il avait 
d autres îiulictements contre lessier et I préparé, le 22 janvier, un indictemcnt

En nous promenant hier sur la nu» 
St-Joseph, notre curiosité a été grande­
ment excitée par les richesses déployées 
dans la vitrine d’un magasin. Nous 
noua sommes arrêté un instant pour 
contempler cette brillante installation. 
Nous étions en face de l’établissement 
de MM. Gauthier N Frères, peintres 
décorateurs, devant nous. Cependant 
ceci n’est rien on comparaison de ce <ju * 
nous avons vu dans l'intérieur du ma­
gasin. H est impossible (le trouver un 
assortiment de tapisserie plus considé­
rable et plus beau. Nous ne trouvons 
pas un établissement aussi bien monté 
à Québec-, et comme preuve la maison 
Gauthier est la seule qui ait dans ses 
rayons le papier perlé qui se vend jus* 
qu’à SIO la pièce.

L’assortiment de tapisserie est donc 
des plus complets. Nous y voyons du 
papier de tous les patrons et (b* tous le- 
prix de 4 cts la pièce jusqu'à 83 à S10.

Il y a pour tous les goûts et pour tou­
tes les bourses. t'n acheteur qui (mire 
dans cette maison n’eu sort jamais h s 
mains vides et sans être complètement 
satisfait.

\ oilà ce que nous avons pu consteller 
dans la courte visite que nous venons 
de faire dans cet établissement.

7 mai 1SSS — 15f—7S1

Nouvelles religieuses
_ —Hier, le treize de mai, a ou lieu au v 

Ursulines la première communion des 
élèves pensionnaires ot demi-pension­
naire au nombre de trente sept. Monsei- 
gner Bolduc a célébré la sainte messe et 
donne l'instruction. ”

rar quel pimuge est-il ministre ce i ent égalité do voix, sans M. Tar- ^ V' 'T* ï8?.1, f.le2i
prototype accompli de l’impudeur cotte. El M. TurcoH, vota pour /«f- j. l^iatln. con-
politique ? | tera la Barrette cardinalice dans l’E­

glise Métropolitaine de Québec, en
politique . WK»IC.

De tous les vices radicaux qui en-1 Le marché était consommé.
tachent l’arrivée au pouvoir du gou-1 Uno clameur de réprobation s'éleya I"1" d’nUC (U‘1C,Sation sp0ciale du 
vernement Mercier, celui-là est un |daus ]ft province. M. Turcotte fut1
des plus ffrancis et des plus inexpli-1 . , v „ , - , I Mgr Marois, secrétaire de Son Emi-

/ • 1 1 I couvert cl avanies, et son nom traîne ,, ,cables. dans la boue. Toutes les mains nence, l’accompagne à Toronto.

net
Qu apporte M. Turcotte au - abi- hoyaios £e détournèrent de la sienne. La dépouille mortelle de M. St Hi­
t . i_:......î ... r •_ ___ ___î_j____ ï I i • .. -, .. , , . ., .. et bien des fois une sanglante épi- Maire, partira, demain matin, à G h.
Uniquement le «tivon.r dune de- thètc ret0niu à se8 oreillcs. plr lrai„ Ja La0 BWcall> ■ (l.sli

fection fameuse et retentissante. | Neul „„s 6„ m,n tcol,i0os. 1 ’
^ , . . -, , , .1 ------------------------------------- . nation de St-Prime, ancienne rési-Que represented-,1 dans la ne Voilà eet homme proeurenr-gé. dence du défaut, où les obsèques

pudique. néral du gouvernement dont le pre- auront lieu, mercredi.
La trahison dans ce quelle a de|mier bnt cst de v l’honneur

plus révoltant.
Et cependant il est là, s’étalant 

dans l’insolence de son élévation 
immorale, comme une provocation 
permanente à l’opinion publique.

Les conservateurs nationaux voient I ^ ^Mercier ? 
ce spectacle et l’acceptent sans mot 
dire.

M. George Duhamel met sa main 
dans la main du transfuge de 1878, 
et ne semble pas révolté de ce con­
tact.

national ! I L enquête devant la commission
Dans sa personne on exalte et ré- royale a été reprise, ce matin, 

compense la déloyauté politique ! ^ 110 plus a recevoir que
Que pensent de cela les honnêtes Ur°is témoignages sans importance, 

gens qui continuent à être les dupes) ^ osî possible que l’honorable com­
missaire fasse son rapport incessam­
ment au lieutenant-gouverneur.

LA DETTE FLOTTANTE

rien instituer contre le Dr Lavallée, 
étant donnée sa position, sans faire une 
enquête préliminaire.

M. L. A. Roberge est de nouveau exa­
mine au su jet des lettres qu’il a produi­
tes et qui sont ainsi conçues :

Joliette, 21 janvier 1888.
M. !.. A. Roberge,

Mon cher monsieur,
Je vous prie avec instance, d’em-

E*ar3esuc£ii SFcde>*aS

—Une quête sera faite dimanche pro­
chain, jour de Pentecôte, dans toutes les 
églises du diocèse, dont le produit sera 
destiné à aider à l’éducation des enfants

( Commune

Ottawa, 12 mai 1888.

sauvages du Nord-Ouest.
— Le R. P. Charland, arrivé récem­

ment d’Europe, a ollicié à la grand'mes- 
se, hier, à la chapelle du collège de L6-

En comité de toute la chambre sur v.is> 011 ^ a, été professeur durant plu­
ies résolutions du Pacifique, Sir Cart- sicurs années.

. . wright dit que c’est avec peine qu’il a Le Révérend Père ne se rendra à St
ployer tout en votre pouvoir auprès de vu que le ministre dos finances avait IIyaci,lthe I(llie da"s une semaine. Il

attire, une

_ - ~ - il ’ ' - ■•.*-** W | L* UUl. ivw.-.vu.j w Vil III.UJ U «I UCU1C3

St-rélix. En disant cela vous serez C’est là, dit il, une prétention tout à dicll0n ffwn chemin (le croix, 
compris. Le Grand Jury a déjà trouvé fait malheureuse surtout maintenant . Malgré la mauvaise tempéra 
bu. contre trois personnes, MM. Man- lorsqu’on sait que le peuple des Etats- Uou^c (1° personnes s’étaient rendues au 
seau, Crépeau liis, et un nommé Tessier Unis fait de grands efforts pour se temple saint pour assister à la cérémo- 
Se ver ai. li est ajourne à lundi après- débarrasser de sa dette. C’est là aussi (Iui a été très imposante.
midi pour d’autres accusations. Je tous uno "rande ' ‘ w .......... .... * * *

.I —a-----— -- —.. lue que l.j p. v. «n-i -it . ------- - —
le compte sur vous comme sur un frère, dessous de ce dernier. Depuis cette V!10’ vendrcüi, une somme de 8400 a

fout à vous, date, le crédit du Canada Vest élevé! vo^9 Pour ^ljro draguer le quai
(Signé) Dr V. P. Lavau.ée. | continuellement et actuellement il n’est I Champlain. On doit commencer les tra-

... que d’un demi p. c. au-dessous de l’An-1 vaux hieessamment. .
*^bl\ulix de \ alois, .>! janvier, [gleterre. Cicst ia un lait encourageant | Pour vivre longtemps

ET L EMPRUNT La lutte est commencée activement 
à Shefford et dans la ville des Trois- 

Depuis la dernière session, le gou-| Rivières, 
vernement Mercier a obtenu (les cor- L’honorable M. Turcotte a pour 

Pourtant le cas do M. Turcotte ne I ponctions municipales §800,000 adversaire M. Arthur Olivier,avocat, 
remonte pas à un siècle, et son his- d’arrérages de taxes. ^ même qu’aux dernières élections
toire est presque d’hier. Il a retiré de la ville de Montréal générales et qui ne fut défait que par

Racontons-la encore une fois pour §125,000. 11 voix de majorité,
réveiller la mémoire de ceux où elle II a reçu du gouvernement d’On- M. le Dr de Grosbois, de Roxton 
paraît s’endormir. | tario §100,000. [Falls, est le candidat libéral, contre

M. L. A. Roberge,
Mon cher ami,

Le matin de votre départ 
ré al et après une 
d’inquiétude j’ai donné

I I • I 1 1 ^ \ I | • I 1 » #

mi, Notre dette est appuvée sur un bon , - 0l,-s P°,,vo* Yl\VQ longtemps si votre
re départ pour Mont- actif, sur des rovenusqui conduiront le hÜt.!1!.0.1' c.mVl,0l.° ,la P0udV0 ll° ürfmlc 
3 nuit d’insomnie et Ipavs à la prospérité. I l artre Impériale, toujours la plus
onuô ma résignation. | Les résolutions du Pacifique sont I ^U,e ^ a meii eure#

Vous vous rappelez les promesses du adoptées en comité.
Solliciteur-Général qui a expressément Sir Ciis. Tuppkii présente un bill basé
üèpècè M. P«ud P0. "• I de Bea.jriv,,™ oo,al6 ,lc UUÜ-

Suicide par la corde
Jeudi matin, un cultivateur de St-

Je me confie dans le 
honneur, n’ayant rien 
des gens de Joliette. S 
que ces messieurs se

Non, M. le ministre, l’oubli ne s’est 
pas fait sur votre cas monstrueux. Il 
ne se fera pas. Vous n’aurez pas le 
silence de la conscience populaire. 
L’histoire vous réserve une honteuse 
immortalité, à côté de tous les trans­
luges, de tous les déserteurs, de tous 
les lâcheurs dont .elle nous a conser­
vé le souvenir.

La province de Québec traversait 
une crise formidable. Un libéral sans 
scrupule avait audacieusement violé 
l’esprit de notre constitution, en vo­
lant au parti conservateur le pou­
voir que ce parti détenait légitime­
ment. Une lutte de vie ou de mort

11 a dû recevoir $100,000 de re-1 M. Savarin, conservateur, 
venu additionnel par l’élévation des #
droits sur la coupe des bois. ! ^ (;,Uc Gabelle, de St-Jérôme,

lia du percevoir encore tpartem”"^ a“5cit V>T‘' *> Pürïêeutions. I Mo,urea! pour le ereurcuenl du^^chiuiiE”-
ch* revenu additionnel pour les taxes 1 , , ® „ °.ncnl J ola‘s pour appuyer le gouvernement St Lierre. Le comité adopte cette résolu- ( IS bS
de l’année courante sur les corpora-1 Uux’ dont 1 honorable M. Mercier est quise sauvait du l’embarras d’avoir à | lion. Sir CharlesTupper présente un bill ‘ a

le chef. Mgr Fabre a acquiescé à la

jurés ont rendu un verdict de 4‘ suicide
pendant une attaque 
iliénation mentale.”

tions commerciales. ...
Voilà donc environ .$8,200.000 R'Rnùiatiou (lu ciué do St-Jérome

qui sont tombées entre les mains du) 110 ](‘cin ia Pas c^° salaire.
gouvernement durant les dix derniers
mois.

Outre cette somme, le gouverne­
ment a obtenu par l’emprunt auto­
risé à la dernière session *100,000.

Nous arrivons comme grand total,
à un chiffre de $1,700,000 environ

Trois comtés ne seront pas repré­
sentés durant les premiers jours de la 
session provinciale : Trois-Rivières, 
Shefford et Chicoutimi.

Ces trois comtés étaient représentés 
par des partisans du gouvernement.

choisir un successeur parmi une demi basé sur cos résolutions, il passe par ses 
douzaine d’aspirants. trois phases de suite ci est finalement

Duhamel a été bien faible, puisque adopté, 
d’après le rapport de Paeaud, il savait En comité de toute la chambre sur 
que Mercier était opposé à toute pour- les résolutions de Sir Charles Tupper 
suite.Quoi qu’il en soit, je m’en rapporte pour que le gouvernement prenne a sa 
a la^parole de ^aoaud et Duhamel pour chargo la dette des commissaire du 
l’avenir,comme aussi à votre protection. | havre de Québec pour la construction

Tout à vous.
(Signé) Dm. V. P. Lvyai.j.ék.

* •ugcni'uu v.aïuiuii sou uepensG pour 
l’avantage de Québec.11 croit que lo gou­
vernement a plus dépensé dans la pro-

Une grosse perte
\ eudredi dernier, nu cultivateur (le 

St Anselme, du nom de Jean Chabot, 
arrivait à Lévis par le Québec Central, 
avec une tonne de sirop d’érable qu’il 
avait vendue au séminaire de Québec.

Au moment où on plaçait cette tonne 
dans une voiture, pour la transporter 
au bateau de la traverse, lo cheval avan­
ça tout-à-coup el la tonne de sirop tomba 
a terre, d’une hauteur, do six pieds, else 
brisa en morceau.

Les soixante gallons de sirop qu’il con­
tenait furent répandus sur lo pavé de la

J
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fç«ire. On s’imagine un peu le fricot do 
O irgamua quu liront les gamins ; ja­
mais il n’avaieni eu si bonne aubaine.

Il est à croire que le pauvre cultiva- 
l«Mir n’a yvts goùlô du toutcutle période 
sirop, qu’on évalue à soixante piastres.

La loi des licences
Hier, le rôvôreml M. Mélanger, curé 

de St ivocii, a lu a t punie une circulaire 
de Son Kminence invitant les citoyens 
à demander au gouvernement une loi ( 
d(»s licnnc.es de nature à protéger les fa-! 
milles eue»tie lo* dangers de la vente 
des liqueu:ùci.i vrantr s. M. le curé a prié 
les citoyens de se réunir à la sacristie 
de St Roch après le mois de Marie. (.Jet 
appel a été écouté. AI. locuré a expliqué 
b; luit de la réunion et a proposé la for­
mation d’un comité de citoyens qui a 
été chargé de piéparer des résolutions 
en conséquence. Ce comité se compose 
do il. le curé Mélanger et de ses vicai- 
cres, des abbés Mmnet et Plamondon, 
de 1 *11oi o-.nhle M. Mresse, du recorder 
I)éry, de MM. i\ V. Valin, A. Coté, Phi­
lippe Valiière, J. P. Rhéaume, R. I'. 
Valléo, A. 3. Turcotte, des Docteurs Car­
neau, Samson, Broclui et Lavoie, des 
notaires Mlondeau Roily et Grenier, Ale­
xis Réaume, du chevalier Martineau, 
N. LeVasseur, et plusieurs autres.

M. le euié a ensuite proposé que la 
première réunion régulière aurait lieu 
ce soir.

Nous félicitons M. le curé et les cito­
yens de St Roch de leur louable initia­
tive qui devra être féconde en lions 
résultats

Dans les paroisses St-.lc^o-Baplisle et 
St Sauveur, M. le curé Piamondou et 
les RR. PP. Oblats ont réuni les cito­
yens qui ont agi dans le meme :en, 
que] ceux de St Roch.

Commencement d’incendie
Due alarme de feu a été sonnée same 

di soir à ia boîte 34. Les pompiers ont 
été appelés chez. M. Caron, commercant 
de guenilles, rue des Fossés. Le feu était 
pris dans l’appartement ou se trouvent 
toiis les débris de vieux vêtements

Quelques minutes de travail suflirent 
pour éteindre ce commencement d in­
cendie.

Bulletin maritime
Le str Ontario est arrivé de Montreal 

à 2.30 p. m. hier et a continué pour Bris­
tol.

On rapport»» que ie sir Henri JY a été 
all'iété pour prendre une cargaison de 
madriers pour Londres.

Le steamer (le la ligne français'-, le 
übeck, capitaine Petitvilie, venant du 
Havre, est passé montant à la Pointe au 
Père, samedi soir. On rapportait iibri* 
qu'il était retenu dans le bas du Ib-uve 
par le temps brumeux. Il arrivera dans 
notre port tout probablement ce mati.i.

Le str Mi ram h'hi est parti pour Mont­
réal hier.

Les chèvres-marines du havre et les 
remorqueurs sont* sortis du bassin de 
carénage samedi matin ont été envoyés 
dans le bassin Louise où les travaux de 
creusage sont recommencés sans délai.

Le bateau de la polie *, le Dolphin est 
actuellement.

Le str La Canadiennes à son voyage 
pour le service dos pêcheries du golfe, 
prendra des approvisionnements pour 
les phares jusqu’aux Sept lsles.

Le sir Parisian. de la ligne Allan, 
rapt. W ylie, est a rivé dans noire poil, 
à 0.!â n m., hier, «-la mouillé au Grand- 
Tronc, où il a débarqué 1)9 passagers de 
chambre, ll~ intermédiaire, 640 de 
pont *-t son fret de l'Ouest, Il partira, 
pour Montréal aujourd'hui.

Tai nouveau bateau
M. Telespiiore Faillis, constructeur 

<*l enijcpmimr, do Lévis, a lancé, sa­
medi, un bateau à vapeur qu'il a fait 
construire dans le courant de l'hiver 
dernier.

Ce bateau, qui por'e le nom de tl .lac- 
qiiüs-CLicicr, ” u.-t très élégant et d'uue 
solidité à toute épreuve. Ce sera aussi 
un fin marcheur. O i se propose do 
remployer, cet été, pour des exclusions 
dans le haut du Ileuve.

AVIS AUX iUËUES
Le “ syrop calmant de Mme Win mow, 

devrait toujours être employé pour la 
dentition des enfant*. U calme reniant, 
adoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille.

Québec, 5 niai rXSS. B

LA SOCIÉTÉ
1)E

(’ouslrurtiou Permanente de Quebec

LA 32èmc Assemblée Générale Annuelle «les 
Actionnaires de cette Société se tiendra û son 

bureau LUNDI, le 2S de MAI courant, à SEPT 
HEURES ET DEMIE P. M., dans le but d’élire 
des directeurs pour l’année courante. A cette 
assemblée il sera soumis un rapport de l’état «les 
affaires de la Société.

Par ordre,
G. GOURD SAU, 

Secrétaire.
Québec, li mai iSSS—J5f 790

DÉMENA GEMENT.

Dernière Edition

Madame TURGEON
MODISTE

annonce qu'elle a déménagé son établissement au

No 359, rue et faubourg St-Jean,
et elle invite ses clientes à s’adresser à cet endroit. 

Québec, 5 mai iSSS— 77S

[L:a 3£sasa«gsii{} ^'satioïsiaSe
I ’ASSEMBLEE ANNUELLE des actionnaires 
I.J aura lieu «lans les bureaux de la Banque, 
Basse-Ville, le

MERCREDI, 23 MAI prochain,
A TROIS HEURES P. M.

l.e Livre de Transfert sera fermée «lu 21 ju 
30 AVRIL courant, y compris ces deux jours.

Par ordre «lu Bureau,
. P. LAITANCE,

Caissier.
Québec, 2S avril iSSS—un.

DEPÊCH Et

US
tfeT MUSJTQIJK

T B6 K H SB A S 3» R S X •
Nuns rendons le choix de romances 

/ ra n ça i ses s u i v a n t es
Seulement 10 cents chaque-

DONT 1 ES PRIX ORDINAIRES SONT DK 25c, 30 Cl 35c.

Amour, par.............................Cf. destin La vigueur
Aurore •*•••••• •••m •*•••• ••• ••••• •••••••••« \. Contant
Bonsoir, Maman.......................................E. P. Tosti
Crépuscule • ••••••«. •••••• •••••• •••••• ••••••••• C. Gounod
Chant National, O Canada.............C. La vigueur
Eloge des larmes.........................................ScuuuKRT
I leurs et Fleurs........................................E. Arnaud
Hymne National..................... Bi.AIN de St-Auhin
J’ignore son nom. • ••••* •«•••• •••••• •••• ••••••••• A. Adam
L’Absence.................................... Cakixa Lavallée
L’Amour est un Oiseau.................................G. Bizet
II A«heu ..... ...... ..................... .......... Soiiui'i.R 1
L’Amour est enfant «le Bohême ................(i. Bizn
Le Bonheur et l’Amour...........................G. Nadeau
Le Chemin des Amoureux..... Bi.ain di: .St-Auhin
las Désir • ••••••• •••••••!( •••••• •••«•• •• •••«•••••* ÎCIIUUKRT
L Le h o ..<.....> ......... .......... ........ ....... »? u 111 ijk u 1
La Kcrine de Beauvoir..............................G. Nadeau
I/Orphelinc .......* ....................................Schumann
0 ma Charmante..................................... E. J. Prume
1 ensoz X .-loi......  ............ .. <....... 1 IaciiEC»■.s
1 tlS ^ü ••«••• •••••mi ••••••••• •••••*•• .••••••«• On EN BACK
Petits ( )iseau.\ •••••••«• ••••••••• *••*•• •••••MM IIACDECKS
Quand il cherche dans sa Cervelle.......Offenracii
Rose, Souviens-Toi...........................................   Rupès
Rose, ne parle pas .............................. A. Maillard
St-Antoine de l’adouc..............E. B. DE St-Auuin
Sérénade »••••••••••• ••••••••• • ••••••• •••••• SCHUBERT
Vivic loin de ses Amours ........................Boikldiku
Vire de Bord • ••••••• ••••••••# ••••••l^i B. DE St-AUBIN

Commandes par la malle ic extra par copie.

BERNARD & ALLAIRE.
AT AO de K. S. Willi ams Son, O. 

0 Nfaycomrk ér5 Co., Stanley 
Co.

iTlui

District de Atrutr/al. j COUR SU PÉRIL U RF. 
No. 990.

MARIE /. ELI A RENAUD,
I >cmandercs$c,

Z'S

JOSEPH \ INCENT CLOUTIER,
Héfcndeu r.

UNE action en séparation «le biens a été instituée 
ce jour contre le défendeur.

F. N. LEMIEUX, 
Procureur de la Demanderesse.- 

Quebec, 9 mai iSSS.
12 mai 18SS. 792

PROVINCE DE QUÉBEC.

A SS K .M H LÉ 12 ! éû C. 1SI. A 'T1VI :.

AVIS est par le présent donné, en conformité 
des règles 49 et 50 de l’Assemblée Législa­

tive, que NULLE PÉTITION pour un JJ ILL 
PKIV1C ne* sera reçue par cette chambre après le 
VINGT-NEUVIÈME JOUR DE MAI, qu’aucun 
BILL PRIVÉ ne pourra être présenté après le 
CINQUIÈME JOUR deJUIN prochain, qu’aucun 
RAPPORT' d’un comité permanent ou spécial sur 
un BILL PRIVÉ 11c pourra être reçu après le 
l)OUZIÈME jour de J U IN prochain.

J’ai reçu instruction d'ajouter (pic les règles 
ci-dessus seront strictement mises en force.

L. DELORME,
Greffier de l’Assemblée Législative. 

Québec, 21 avril 1S88—2fps. 774

«IcBisasulée

POUR LA POINTE-AUX-ESQUIMAUX 
ayant un diplôme d’écolc-modèle ou élément 

taire. Salaire : $140, outre le logement et \- 
chauffage.

S’adresser au Courrier du Canada,
Québec, 14 avril :SSS—im. 769

U W. Douer i y 
Thomas Organ Co 

&*c., C-c.

Homard & Allaire,
EDITEURS DE MUSIQUE,

77, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC. 
(Québec, 17 avril iSSS.

• f ;

CHEMIN DE FEll DE

Ouébec et du Lac St-Jean

LE PAPE RT L’IRLANDE
Vienne, 13—Le Pape a chargé le car­

dinal Monaco de faire «tenir 1111e enquê­
te par la congrégation de la Propagande 
pour s’assurer si les méthodes em­
ployées par la Ligue Nationale Irlan­
daise renferment des principes où des 
règlement qui soient contraires à ia loi 
religieuse ou morale.

Londres,13—Davitl, dans un disjours 
à Liverpool aujourd’hui, a dit, a dit que 
les Irlandais 11e seraient pas un iota en 
arrière d’OConnel en s'opposant au dé­
cret du Pape.

L’Irlande, a t-il dit, a pins fait pour la 
cause de l’Eglise dans Je monde parlant 
l’anglais qu’aucun autre pays de l’uni­
vers.

L'EMPEREUR FREDERIC
Berlin, 1~—L’empereur a été pire cet 

après-midi.Il soutire d’une inflammation.
Berlin, 18—L’empereur s’est levé à 

dix heures ce matin et s’est habillé pour 
la première fois depuis sa dernière crise, 
li s’est rendu ensuite sans aide à son ca­
binet d’étude. Ses forces augmentent et 
il a passé une meilleure nuit.

1 E GENERAL BOULANGER
Paris, 13—Dans un discours à un 

dîner r\ Douai, le gôn. Boulanger a ap­
pelé ia constitution : u un compromis 
ridicule entre une pseudo-monarchie et 
une fausse république.” Ceux qui,dit-i!, 
feignaient de proposer une révision de 
cette constitution s'y opposent mainte­
nant parce qu'ils craignent de perdre 
leur siège.

bec, (vieux chateau) le 2b courant, à 9k 
heures précices pour assister à la réu­
nion ordinaire des éducateurs de la cir­
conscription de Québec.

Les sujets suivants seront traités : 
Précis historique cle l'instruction primaire 
en la province de Québec (1015 à 1885) 
par C. J. Magnan. La Géologie, par M. A. 
Vallée.
* rx .VSTIOVVWVaOSBWWSSHEB

Tapis ! Tapis ! Tapis !
M O US avons l’honneur d’informer le public que 
IN notre ASSORTIMENT DE TAPIS pour la 
saison du printemps est raaintena t complet. Nos 
mportations «l’Europe ayant été beaucoup plus 

considérable celte année qu’à l’ordinaire, nous 
pouvons maintenant offrir un des plus beaux ass«r- 
nients qui se puisse voir.
Tapis de Bruxelles, nouveaux patrons, Soc. et plus 

“ tapisserie 11 11 ***/» “ “
“ tout laine

< • 
i.

n 
• <

-<!>► **--<*»- ->

Deuxième centenaire
L EGLISE N.-D DES VICTOIRES

Grande démonstration religieuse

28 mill S-SS S

On s’occupe avec beaucoup d'acti­
vité de la célébration de cette grande 
fête religieuse et nationale annoncée 
déjà depuis longtemps. On sait qu’à 
cette occasion la fabrique de Québec 
fait réparer l’église de la Basse-Ville 
qui compte aujourd’hui ses deux 
cents ans d’existence et tient le pre­
mier rang parmi nos plus chers sou­
venirs historiques.

On essayera de donner à la démons­
tration du 23 courant tout l'éclat 
qu’elle mérite. Les citoyens de la 
Basse-Ville, ceux de Notre-Dame de 
Québec, paraissent intéressés à cette 
fête, mais nous croyons que tout 
Québec devra aussi y prendre sa part 
relative.

Nous espérons qu’on saura digne­
ment seconder le zèle de M. le cuvé 
de Québec et de M. le Chapelain qui 
ont donné tant de soin à la prépara­
tion de cette tête religieuse nationale.

Afin de saisir tous les esprits du 
projet de cette démonstration, nous 
donnons aujourd'hui même l'ébauche 
du programme du 23.

30C-50c. “ “
Nattes de chanvre, de coco, etc., tapis carrés de 

Bruxelles, de velours, tout laine et Union ; prêtait 
anglais, canadien et américain de toute grandeur et 
de tout prix depuis 25 cents ; nattes en toile, en 
laine U couvertures peluchécs ; pôles en cui vre et 
tapisserie d'ornementation, baguettes en cuivre 
pour escaliers et accessoires.

l’ortières de tout genres, rideaux en dentelle et 
en guipure ; rideaux de Madras et en brocatellc ; 
rideaux en tapisserie, couverture «Je chaises et 
tabourets, couchettes en fer, sommiers élastiques, 
matelats en crin et en laine, etc.

Attendu dans quelques jours un assoitiment de 
magnifiques portières françaises, directement de 
Paris,

Aussi.—Une quantité de la célèbre Corticine 
pour salle et corridors.

f ne visite est respectueusement sollicitée.

JOS. BÏAI?ÏEÏj & Cic.,
COTE LAMONTAGNE.

Québe', 9 niai iSSS—2m. 7SS

CUs&cc I C-riface ! I

Frochon, Lefebvre de Cic
164*1, Rne Notre-I>sa me

Montréal
-SotoT

FABRICANTS
d Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses.

—t—

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à eris- 
taux-Chasubleries-jS'oiries-Linges d’églises

Nouvelles importations de Merino.s, Say et 
Coton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
Soutanes faite» sur mesures
• - VINS DE MESSE-----CIERGES ET HUILE D’OLIVE 

> Une Sped ali té
• »

Québec, 9 mai 18SS—lan.

M. .TÜ3. ST-PIERRE INFORME le public 
qu'il fournira cette année de la GLACE comme à 
l’ordinaire, aux personnes qui voudront bien s'a­
dresser à lui,

Au No 40, rue Sîe-Mnrgiseriie,

ST-ROCIJ.
M. ST-PIERRE s’occupe aussi «le lu vente de 

pierre et de voitures.
Québec, 8 mai 1SS8 78a

... • y;u.n-yr ••>
. . • < . •

; • ■- *• ' , A-ér h k■■. ■ , ■ ■ ! Jill
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LANCTOT
Suc Notre-Dame

•• s?®* ^

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 5 mai iSSS—lan A 779
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— r v:’ DE Q UÊBEC

»î> POUR CE XT
Is plus Pm\ le plus Foay le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire L Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à 20 livres de Sel Soda.

En vente chez, tous les épiciers et pharma­
ciens.

Bureau «** Examinateurs
DK

RIMOUSKJ.

- . ::v‘

J E et après le PREMIER MAI prochain, la
-Li Société paiera à ses actionnaires un dividende pTMrtlr..., .. , tCt,0
semi annuel de . . , Kimouski, 17 Avril iSSS.

. A \ IS PUBLIC est par les présentes donné nue
WELA. El' DE.lïB 6” A! 2 CEJVT A. la séance du Bureau pour l’examen des candi-

sur le fonds capital. «iats pour diplômes d écoles modèles et élémentaires,
Le livre de transferts d’actions sera fermé du 20 auia ^eu

au 30 AVRIL courant inclusivement.
Par ordre.

G. GOURDE AU, 
Secrétaire.

Quéliec, 14 avril rSSS—un. 76S

Mardi, le quinze Mai prochain,
au lieu ordinaire, en la ville de Rimouski. 

Par ordre.
P. G. St-PIERRE,

Secrétaire.
Québec, iS avril iSSS—ifps. / /j

« ;îa Xf
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TAPIS! TAPIS!

LA CAISSE D'ÉCONOMIE
—: DE :—

Notre-Dame de Québec.

I
Les tlrnfz&s eiîoiimuc în ois(

12 r* 11 le

*s
ri

T II O l S J E M E M ER CR E D1
ne miAQUE résous,

-.*• " ' —: . i

La râleur des prix qui seront tirés le

M ERG R EDI.

OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 
LAC ST-JEAN '

Le et après LUNDI, 9 janvier HSS, les trains 
partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les diniancb.es :

ALLANT AU NORD
6.35 n. ni.—Express direct pour la station DeQuen, 

Etc St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. ni.

6.35 a. m.-—Train mixte pour la Rivière à-Pierrc, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a. m.

4.00 p. m. — Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m
ALLANT AU SUD

6.15 a.m.—Express local tous les jours «le St- 
Raymoml pour Quéliec, y arrivant à 
S.4 5 a. ni»

S.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant :\ S.20 p. ni.

J. 10 p. m.—Train mixte de la Rivière-à-Pici rc, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébcc, 
y arrivant à 6.10 p. ni.

I.’express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lorettc 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Rivière-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Damc-des-Anges. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointe-aux-Trcmbles, Lac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le môme soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pèche des 1 ~tcs Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis «le pèche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. Le fret 
pour les différents points des districts du Etc St-Jean 
et Saguenay sera enregistré ;\ la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. ni., les lu ml i, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’.ulrcsscr à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec. •

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Kivièrc-à Pierre émis les samedis valables jus- 
qu'aumardi suivant.

J. a. SCOTT
Sect. Garant.

Québec, 1er mars iSSS.

i 6 M A1 IL

SERA DE—

i

COUT DU BILLET

PROGRAMME

A 9 heures précises, Son Eminence 
le cardinal chantera une messe 
pontificale à N. D. des Victoires.

Son Eminence quittera l'archevê­
ché à 9 heures moins un quart, 
accompagnée de toute sa cour et se 
rendra à la Basse-Ville dans sa voi­
lure de gala.

Le clergé en surplis sera rendu à 
la Basse-Ville et recevra Son Emi­
nence qui prendra la Magna rappa 
dans le bas de l'église et s’avancera 
dans le chœur, revêtira ses habits 
pontificaux.

11 y aura messe en musique par 
un des chœurs les plus en vogue de 
Québec,dont le quatuor vocal formera 
le noyau.

Le sermon sera donné par l’un des 
anciens chapelains de Notre-Dame Première Série ------­
des Victoires.

Tour l'avantage des personnes qui 
désirent faire leur pèlerinage ce jour- 
là, à N.-D. dos Victoires, des messes 
basses seront dites depuis 5 heures 
jusqu’à 8 heures, et une dernière 
immédiatement après la grand’messc.

L’exiguité du local ne permettant 
pas de recevoir la foule comme elle 
le désirerait sans doute, on sera forcé 
de n’admettre que ceux qui seront 
porteurs d'une carte, qui, cela va 
sans dire, sera donnée aux proprié-j 
taires de bancs. Les allées seront ré­
servées pour les invités.

Le soir, à T heures, il y aura salut 
solennel.

Les citoyens de la Basse-Ville sont, j Québec» -5 janvier rsss 
invités à orner les rues N.-D. et La- j 
montagne par où passera Son Emi­
nence. ;

Les décorations de l’église seront j 
bientôt prêtes, et; nous croyons oue;le ! 
premier pèlerinage, celui des congre-1 
ganistes de la Haute Ville, aura lieu 
le jour de la Pentecôte.

f
S

(j

1

— o-
Un lot spécial de tapis de velours' 

Brussels, tapisseries à bas prix, Patrons! 
de choix, Dessins nouveaux.

■AUSSI-
Les nieilleurs'prélartsAnglai.s,Patrons 

«le goût, variétés infinies et garantis bien 
conditionnés.

S1.00

Deuxième Série..................

Demandez ie catalogue <Ie.s prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

8. E. Lefebvre,
i fe HJ isj s T-.9 ;% i' i : gî s

MONTREAL

Poles pour châssis avec appareils 
* complets

depuis 39c.
Lits de fer, chaises-lits,

Sommiers en acier.

Rideaux en points !
Rideaux en points !

Un lot immense «le RIDEAUX 
vendus à sacrifice

depuis G5c. la paire.
KE Hi AS BROS.

j Québec, 1er Mai 18S8.

L E ET APRÈS LE 1er JUIN PROCHAIN 
“ La Caisse d’économie ” paiera à son 

1 bureau, Haute-Ville, un dividende de
I CINQ PAR CENT
j sur le montant du capital versé, pour le semestre 

expirant le 31 courant.
j . L’ASSEMBLÉE ANNUELLE DES ACTION­
. N AIRES aura lieu dans les bâtisses de la Banque 

Haute-Ville, LUNDI, le 18 JUIN prochain, à 
SEPT HEURES ET DEMIE P. M.

Par ordre.
L. C. MARCO U X,

Sec,-Très.
Québec, 1er mai iSSS—6s.

Avis sra Clergé
ET AU

HC T MIS JEC

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint «é^Cie., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Mcsscigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évèaue de 
Peterborough, «l’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT &> CiE., seuls, j 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouvernemeat et par le Révd 
M: Pagé. professeur du chimie â l’Université-
Laval, Quéliec.

1! ‘ S! rj i 0 AGENT pour la vente «le* s iü ; (il! ili uillVlh billets à Québec, et à qui 
toute demande «le billets par lettre doivent être 
adressées, No S3, Kde d’Aiguillon.
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a'JÉHISSES VO'j.TvT, ESTOMAC ? 
EïïRIFIEï VOTRE FOIE!

A. C. TOURNIER,
Viticulteur à Sandwich, Ont;

Ev* V
... 's 

La plus PURE, la plus FOKTSci 
la MEILLEURE

N E CO N T E N A N T N 1

Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphate* 
ou autres matières nuisibles,

F iill PII I CT TORONTO, Ont.L. Vif. OlLLLI CUÜCAGOjMlls
U.ibrt de la Celebrated Royal Yeast Cakes *’

Toul vin oiiart en vente ne portant pas l’étiquette flüÜ'ÏMf MT 8 1, Pî T PïïfÜOI 
et un bouchon brillé de la maison Tournier, doit l/uifllîiull I SIj V L 1 TÏïjlîlsili

<-«a>

Envoi
La dernière malle transatlantique nous; 
a apporté up.e liasse de journaux d’An-j 
glelerre qui nous ont éié adressés par | 
M. IA X. Garneau, de la maison !’. lïar-’ 
neau, Fils X Gie.

Nos remerciements.
Conférence pédagogique

L’honorable burintendant de l’Ins­
truction publique, MM. les inspecteurs 
d’écoles et MM. les professeurs et les 
instituteurs sont cordialement invités a 
se rendre à l’école normale Laval, Qué-

•- a

tES PIIORS i ilSÎOl
/ /

PUREMENT VEGETALES
seul le meiHem- Furgalîf ri \r 
’deinèdo le plus cfiirace eonire 
(ouïes les maladies de FFslo 
nnicq lo Foie et la IHspepsio*
Québec, 19 mars 18SS

être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les ?.\ 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

T’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT 
t) cr* Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 
rouge, et Claret, fabriqués â Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

Ua proportion d’alcool, dans ces deux vins est «le 
io pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute 
quelle provienne du raisin.

Révd. P. J. Ko. PAGÉ,
Prof, de Chimie

^ ;\ P Université-l-aval.
Québec, S octobre 1SS7.

bcs \ ins sont en vente à la Cave Française, 
111, rtlü SUPlorre, ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, rue-St-jcan, Haute-Ville, chez 
MM. Côté Frère, rue et faubourg St-Jean. let 
chez M. J. E. Asselin.

À. Toussaint & Cie
Marcliauds de Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.— Ban. 711.

r—°—

Dix-iiüit mois ituxiTrienck m’ont
convaincu qu’aucune préparation ne peut

Rivaliser avec PEAU ST-LEO.’V
Pendant des années, j'ai per­

du de la force : je ressentais vie 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obiigé de me lever et vie me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAU 1)E ST-LÉON
ce poids a dispaiu ; je suis fort 
et plein de vie en tout temps. 
J’écris avec reconnaissance.Vous 
«lui souffrez et qui êtes faibles, 
usez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité d; ce 
que je dis. Pour le catliarre, 

V^< renifler cette eau est une guéri 
^ son certaine. C’est aussi un 

^excellent breuvage, mêlé avec 
' du lait.

A vendre en gros et en détails, à 25 CENTINS 
le gallon par
MM. GTNG-RAS, LANG-LOI S & Ci 15

SEULS AGENTS POUR I.A PROVINCE

Vis-à-vis le Palais du Cardinal. 
Québec, 17 mars 18SS. 539
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Le Courrier du Canada» Lundi, 14 Mai 1888

Scientific American iL. BROUSSE AU
Imprimeur et

I.K l'I I-b POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DW MONDE

ÉTABLI EN 1815

Editeur Proprietaire
- DU —

9 $

* 6

«
rire latioH plus grande que tous les journaux du menu1 jçenr* réunis.

--------- OOO----------- I
1.ES CONDITIONS d’aUONNKNENT POUR LE CANADA NE SONT SEULEMENT QUE DE 83.20 ! 

Pont UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAGE— POUR LES PAYS ÉTRANGERS 84.

9 9

ET DU —

LIGNE ALL AN.
Sous contrai avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

»o

Ceuo publication m étendue et si nupiitiquen.ent illustrée parait une fois par semaine, j

99

publication
aeüv* les connaissances et le progrès dans toutes les localités où elle circule.

^ne coçie du “ SCIENTIFIC AMERICAN ” et une copie du “SCIENTIFIC AMERICAN 
SL I 1 Li.Ma-.N1 (voyez 1 annonce ci-dessous seront ». iressées à tout abonné pour un û*i po^l? -'c 
compris sur réception de sept piastres. ‘ “c

La nui».cure manière ile remettre le montant de 1 abonnement se fait par un mandat d** 
Fost- Toutes lettres et tous mandais doivent être airessés et payables à

MITNN &■ Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

$o. 9, ne lluade, Haut'-Ville.
&ÜO Jl-l

IMFOBTAT.IU1 !D
Œ ' H ta MS 9 «L.'* ES «fcS S2^ <&^i

— ET —
«2?-

Scientific •American Supplement.
<: - s: une publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même Co­

eliaque numéro contient 16 paces. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contieii
mat, 

contient un

.1 ameublements, etc.

: annonces.
le
la

mécanique ue journal ne contient j

Urix-$5 par année, d'avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN .venez 
- j t ctus plus haut ) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SI PPLEMENT poui as par 

poste ST aussi d'avance—Remise par la poste à l’adresse de

MüNN & Co.,
l’iiMiftlser* Scientific American,

î!61 Jironriway Xew-York.
MUNN A Co., ont obtenu pour leurs Clients depuis rétablissement de leur bureau 

J agence en 1S AG, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et prom:dement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété t ic.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de les fair- breveter. 
Nous nous chargeons d’obtenir à des conditions faciles des Brevets dans les Etats-Unis en 

Canada et ians les autres pays.
On adresse gratis à ceux qui en font la demande les pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l'étranger.
Québec. 9 février 1888. ’ v 74.
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Fournisseurs des Fabriques.
Impressions do tontefe especes, Idles que:
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

' RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

' DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX.

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES.

• PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
-----------aoo-----------

Oîi exeetuera sums* avocats

JS «. 3133 £&s3

11 SHEFFIELD. Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaiix, etc., etc-

Toutes les commandes accompagnées de références su tl’Angleterre ou chècuc 
sur Londres ou Tarif, seront exécutées immédiatement 

Quebec, 24 août 1SS7 f-40

CLICHES VOUS-MÊME ! !
V £Tï “fô fS*

ci» ts cia k»:«j cb dt-N

POUR STÉRÉOTYPÉE
PAS Lf

PROCÉDÉ DU_PAP!ER MÂCHÉ
CTST LE MEILLEUR APPAREIL 

qm ci. jamais été OFFERT AU COM 
iLERCE, pour tous les gvarc* do travaux 
tels-qu'lniprcifios? pour chemin.* do fd 
Livre* et Réglcrcf, Etiquettes, Entctos Â 

Jig Journaux, Texte d'Anuooces i longs ter­
mes, Reproduction de Gravures, etc., etc.
Ç% *• f+*l »i uzp ti alt*l i cfcit&r l« csa!» 

«rtîtr, I* iaiiuliti tu a«*'ts «s 
vu le* plu fmto linlilrt.

L'appareil peut éîie rai* en opérette» 
reit avec A*huile de charbon wu le cm. Oc 
ne dépens* pas plus d’une pinio d'huile do 
charbon pour 10 A 12 heures de coulage.

Lx machine est tellement simplifiée qu’un enfart de 12 i 15 xrs peut la travailler 
icdencnt. Grandeur do ha machine, IS x SO.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTION'S DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'information* peuvent être idrusé* aux scuurigucr, fcuî» agents

a8BBSSS9BSSfi?J

lil

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER 

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS.

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPOENA.

AFFIDAVIT.

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
------------------ 00»-------------------

F4LSEPBÏ TO 018Alt,
a«e iAcbevrofiôre, 3 S,

Qïisttte Moxicalk,
QUÉEEO.

A
C W, BEI

5*. IV. CA^EROX, FHw,
Buo Hubert, Il 

ZCXIRÛll

Piiblci estions

*our ri O mire* w
»

BLANCS DE BILLETS. 

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

188M — Arrangements d’été —1SSS

Les lignes de cette compagnie .se composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truis sur la Clyde. Ils contiennent des comparti­
ments A l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience pratique a pu suggérer, et tous ont effectué 
les plus rapides traversées dont il soit fait mention ' 
dans les annales maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants
nage

NUM1DIAN.............  G1 *00 en construction
PARISIAN............... 5-iOO Capt James Wvlle.
SARDINIAN............  4G50 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN........ 4100 Capt J Ritchie.
SA KM A TI AN..........  3600 •• J Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............... 3400 “ H Wvlio,
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ II R Hughes.
CASPIAN.................. 3200 Lt H Barrett H N
CARTHAGINIAN-.. 4G00 Capt A Macnicol.
SIBERIAN................. 4G00 “ R P Moo e.

“ JG Stephen.
14 John Bro’xn.
44 J Arabury.

W Dalziel.
A McDoug&l. 
Jolm Pat k.

44 J Scott.
“ C J Menzies.

C L LeGallais. 
R Carruthe:s.

11 John Kerr.
I) McKillop.
D J James.
W S Main.
C M y lins.
F McGrath

La Véritable

I
—DK—

PÔ»®

Murray S Lanman.
LK PLUS EXQUIS

de tous les

Parfums pour laîoilette
Supérieure « l'Eau tic 

Cologne » ]-ar la délicaK-ssc 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par 
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN' '.ïrarvu»*'

.NORWEGIAN.......... 3531
UUiEÜNIAN............. 34-i0
A l'STHIAN..............  «700
NESTOH1AN............. ‘7700
PltUSSUN................  3000
SC A ND IN A V ! A N.... 3000 
Bl.l-NOS AVKEAN. 3S00
CüiïSAN.................... -1000
GHF.CIAN............ .. 3C00
Manitoban............. üiôo
CANADIAN...............  2000
DHOiiNlCÎAN............ 2800
WALDKNSlAN........ 2000
i.L'CSUNE................ 2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN.™.............. 1350

H 
It 
< «

44 
t 4

LA

?f ? ?, pw

y,i

44 
t 4 
44
<4 
4 .

:-n v°l^ plus courte sur mer entre l'Amérique 
a l’Europe, U traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d'un continent à l’autre.

1 es va] eurs du service de la malle de
Livkupool, London de kry, Québec 

et Montréal.

De
Québec

SteamersI.v erpCx l Dern

26 aviil 
3 tuai

l7
31

41 
t 4

7 jum 
21 44 

5 juillet 
12 44 
26 44

27 avril
4 mai 

îS 44
1 juin
5 44

-» -» 44
*6 juillet

•% •• -/
44
4.

Sakmati an ..
Parisian .....
Sardinian...
Sa RM Al I AM ..
Parisian.....
Sardinian...
S ARM ATI AN .. 26 “
Parisian..... j 2 août
Sardinian... 16 •*

17 mai 
24 “

7 juin 
21 “
28 “
12 juillet

Prix du passage de Québec :
' •••'!ne, $6u, 5*0 t ' S'5o

Suivant les accommodements.
Intermédiaire....................................................  $30.00
Entrepont...........................................................  $20.00

Service extraordinaire de
Liverpool, Londonderry', Québec

ET MONTRÉAL
De

Hie) Reel

20 avril 
11 mai 
26 *4 
15 juin 
29 * “
20 juillet 

3 août 
24

De
Derr\ S ter. ■ : ers

2 1 avril 
!2 mai

«t

4 i

2 7
16 juin
■*n **

De
Québec

Circassian .. 11 mai 
Polynesian..! i juin 
Circassian -*15 “ 
Polynesian.. 6 juillet 
Circassian ..20 44 

21 juillet 1 Polynesian*. 10 août 
4 août {Circassian .. 24 4*

'25 44 Toi.y.ni . 14
A leurs voyages de Québec, ce- steamers se 

rendront directement à Liverpool.
Prix du passage de Québec :

Uabine..............................  C50.00, $60.00 et $70.00
Suivant les accommodement*.

...i'.. uiéwiai.e.................................... 5 ^o.oo
1.....epon,.................... ....................... ............. *,oo

Les vapeurs du service de
Glasgow, Québec et Montréal

EST UK REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
mulr.dio provenant do l'Impureté 
du Sang, le Rhumatisme, les Plaies 
Invétérées et toutes les AlTeclions 
de nature eruptive, scrofulous© ou 
^yphilitiquo.

i Zv- Az [fs FüinillR par excellence.
LA PLUS GRANDE MERVEILL 

DU TEMPS MODERNE.
:%v,

V -v '

fi
tS- -5-* rl'*—J--- !.
U

I.rCg
HT i ? et

Onguent Holloway !
S PILULES Iparifienl le sajtg, et guérissent 
u tous les dérangements éu foie, le l’estomac, 
des retns 01 *ies intestins. Elles donnent la 
force et la santé aux constlt liions débiles, 0i 
sont d ur- secours Inappréciable dans les Indis­
positions des personnes du sexe de lout ûça 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u" 
prîx Inestimable

li’OIWSUENT
est un remède infaliJibîe pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, phles et ulcères.

11 est excellent pour la goutU it !o rhuma­
tisme,

Manufacturé seulement à rétablissement dt 
irofesseur HOLLOWAY, 533. RUE OXFORD

granues dimension: eu proportion.

De Clasgczv St: : mer.
; De Montréal 
J à Glasgow 
le eu vers le

19 avril Norwegian............... S mai
.........  .......... {Buenos Avrean......  15 “

mai

Fabriquattis de Papiers.

<>$-3 00. R 11e ST-PAI7L,
QUÉBEC.

MOULIN 1)E PAPIER A LORETTE. Papier 
1 '>*2r journaux, papier MaciUe pour envcUrper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
jfc e: goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.-Pclpe de bois, 
carton de bois.

Importantes

VOUS avons te plaisir de recevoir de u J.i- 
brairie de J, A. Lang lais, les livres sui­

vants qui étaient dé iré> depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlois d’avoir comblé celte lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui e:>t surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande

MOULIN WOODEND A PORTNEUE.— Canon j «niainc. Le prix de ce livre relié er. pleine toile 
-■ '.-.-bcs-.r • ::r eirpicuf.er, i ,:îpc de !.. carton ! n’est que d.e Co cts chaque vol. ou £ô.co la clou- 
carton ]■ ..r belle. ' ' j ruine. le Paroissien noté, d.cmière edition, revue,

MOV LIN A STE-ANNE.— Canon cuir p ar corrigée, et augmentée, prix Sloo chaque. Ex-

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTET.

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER.

SAISIE-ARRET APRES.

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE .SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

10
>7

» 4 
t «

Carthaginian......... 22 “
Grecian .................... 29 44
5H'*.Rl\n ........... ^ jujiï

Ces -teames ne transporteront aucun passagers 
en allant en Europe.

AVF.KTISSnMEKTS.-Jc n'ai pasd'e 
ycr.ij aux Etats-Unis, etm8s tsmèdds ne so&t 
pas vendus dans co pays. Le:, achstuurs devront 
alors faire attention i l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533. OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

LvS marques •*. commerce de rues r*mèd* 
so.tt e&regifiSréss à Ottawa et k Washington 

blgné : T80MAS HOLLOWAY, 
tZZ, Oxford Street, L 

. u6j • . acv:~ure 1ÔM —i an Loader* 
C

*v/jrjUBKxc'aioi2cc.v

CONDITIONS
—DU—

Le vapeurs du service de
Londres, Québec et Montréal

De Lcndre: Steamers
De Montréal 
J Lendre.

Je ou vers le

••••••••

4 mai 
iS 44

1 juin

■■IPipBppipHpqggmpHHHPiPWBH pou
fabricants ce cliaussures, pulpe de bois, carton.

vlan hands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi- 
n.iqrus et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudzon et 
Rc>inc.

| •
Vdr l e plus haut prix payé peur tout ce eu 

. i w ! t i. fr.i rication du papier.

LO CHS' J OBI A.
St&lUiiÊrc

(UN tirs RUES CLAIR FONT AIN K 
et BURTON,

0/ A HT JB R MONTCALM.
«lU£JBEO

trait du }'aroi^^ien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les mrsses et les vêpres sur tous 
ies tons, prix 10 cts. I* Graduel, e: le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri-

MÉMOIRE DE FRAIS. ETC.

13 avril Xestorian...
................... Assyrian.......
u mai Pomeranian
25 44 Xestorian.................! 15
Ces steamers ne transporteront aucun passagers 

en allant en Europe.

t}.. Des billets de retour, b ns 12 mois, 
seront donnés à prix réduit.

e?. On ne peut retenir ,n chambre sam en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
«a. Un vapeur avec les mai!e> et les passagers 

pour le- Steamers de la Malle de Liverpool laissera 
le quai du Grand-Tronc, Poime-Lévis, à HUIT 
heures, et îc quai Napoléon, à N LUI heures pré­
cités, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool c: aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l'Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, UAE o- Cin.,
Agents#

Québec, 9 mai iSbS. -S2

Courrici du Cauadî
Fris: de SsAboia5îsEkien<

KDITI0R QU OU DIEUX s.
^ 1 * — m

L.i ..................^6.(10
. <85 pay ohSe y

MX mois ........... v:*.'

CANADA
ST

Ltats-U>;s.

AÎIGLE1

•••••■ M........-N'V.OO
Trois moi3^ » • • • • • •

NGLKTERHB....-j Sii moic........... V
i Trois cois...... eJa

i '•*’.......... *.... îkli fuiic-
.......... j Six mois.............;to i«

^ Trois mois....... *
PRANCB ...

TARIF DES ANNONCES.
U-s annonces sou». Insérées aax condiPr.u, 

suivantes, savoir :
Lÿs lignes ei au-dessous; .................. .. cenlinf

1 Four chaque insertion subséquenlt3«..l*2j .4
Pour les annonces d’une ulus .mn.t*

Réclames : 20 cents '12 ligne.

rués qui soient sortis de l'imprimerie Deîisîe. I21 : . 1 (
reliure est très forte, cl solide. Prix des 2 vols, j JxV OTCS (I 01*11 GlITGli tiltlOll j 
S3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin Je I 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité

ITXoPfîjl NOTAIRE.

Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats À cette librai­
rie. Ils seront certains d'etre servis avec ponctua 
lire, et h des prix très modérés.

,5- A. I*s5Sïirîîs;ê«,
UBRAIRE-EDHEUR,

177« rue Sf-Joftcph,; Kulloch,

QUÉBEC.
Québec, 29 Mars 1887 ÜI

\ ï JOSEIM BOIVIN, de Saim-Ambrobe, 
i.T.t « est déjà connu de nos lecteurs comme un 

épiniériste jouissant d’ur.e grande réputation. 
Nous aimoiu à le signaler au public encore une fois 

ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 
unes arbres fruitiers et a ceux destinés à orner le> 

devar.turcs des maisons. 11 a constamment eu 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Bcivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection ou’ii possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

----- DE—

a:

Quebec, 12 sept 1S87—im 665

I Israel Bimiais,-------  5 .Leg’er JBrousseau,
EDJTELR l’ROPRiETAlP.E,

I K GUIDE FLORAL DE VICK pour ,S» i & ^ Büî B0AM> HAOmVttL*
Ti c.-t mieux frit que jamais, et devrait être entre 1 0 U informe le public qu’il s’occupe spécialement j»
Us mains de toute personne qui désire acheter des i •'« sa profession, de colonisation, de prêts hypothé* ^
graines, ptantes ou baîl>es. Il contient trois planches I aires, de vente de terres et de collection. * i 
coloriées, des miîoers de gravures, et près de 150, Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
pages, ou 1 on peut sc renseigner sur ce que l’on a.Çent Terres de la Couronne depuis quinze ans,

de donner les mcil- 
aux colons qui dé­

donnant c roit à 10 cents de graines en valeur. 1“ ' ^

JAMES VICK, GRAINETIER, r.
. . . Rochester, N.-Y. G h, contre le feu.
Québec, 12 janvier I&SS—3!. Québec, 13 janvier iSSS.

3WQU rzrzmmajommaa^t r-
que I on agent

pour est, par consequent, en état ce donner les mrili
iMPÜliîà St PUSL1* B4JB

11 est aussi agent de la AVrr- York Life Insu- E lu \.t E ^ ^ O XJ S S E A. ï 
r.nce Company et de la Liverpool. London and > ...
• ^ ------------ ^ toitcur propriétaire,

rue ikiadfi Uaute-Villo, Quéhee.


